
LE MYSTERE 
et la casemate 

de Bersillies 
(Suit* de la première PAC*) 

Or, o* n« sont pas les empreintes de 
Pesant , puisque ce dernier «tait reefé 
mort, d a n s la casemate. Ce ne pouvait 
être que celles d'une personne qui ayant 
accompagné Pesant dans la casemate, 
vraisemblablement e n pénétrant par la 
porta centrale sera parti, le laissant dans 
la casemate : déjà tué peut-être, 

M. Moreau n'ayant pas de lumière, ne 
poussa pas plus loin ses recherches ce 
jour-là. Ce n e fut que quelques semaines 
p lus tard que passant dans les parages 
et attiré par l'odeur du cadavre. û la 
dérouvr i l 

R n'y toucha pas . mais l 'examina at­
tentivement. 

« l 'a i remarqué. ajou!e-t-:L que l' index 
était an avant du pontet du revolver. 
Gela m'a paru .bizarre •> • -

DES HYPOTHESES 

.Tous ces témoignages — nous n 'avons 
cité que les p lus importants" — mon­
trent de façon indiscutable la m au 
valse foi de Chimène. 

•Définitivement fl sera donc admis par 
l'instruction que c'est bien Chimène qui 
acheta le revolver. 

Pourquoi se refuse-t-il à reconnaître 
dfcg faits évidents ? Son sysféme de dé­
fense laisse place a toutes les hypothè­
ses , même les plus graves. Cinq ont été 
envisagées . 

C'était d'abord le suicide. Chimèae 
n'osent avouer que ce fut lui qui acheta 
l'arme. Le nouveau témoignage de M. 
Mereau fait indiscutablement abandon­
ner cette thèse. 

On a pensé ausl que Chimène ayant 
e u une discussion dans la casemate avec 
s o n ami . a pu se défendre avec le re­
volver qu'il avait acheté la veille. 

La « suicide par persuasion • n'était 

Pa s p lus invraisemblable. On sait par 
aveu de Chimène et la confirmation 

qu'en donna la veuve d'Edmond Pesant, 
que celle-ci entretenait de tendres rela­
t ions avec l'ami de son mari. Chimène 
a pu révéler à Pesant son infortune 
conjugale , et lui mettant le revolver en 
m a i n l 'amener à l'idée et au geste du 
suicide. Ainsi s'expliquqerait que sou­
dain . Pesant ait reproché, dans la carte 
h s a femme de s Infidélités dont 11 
n'avait jamais soufflé mot — ne les 
connaissant sans doute pas . — L'intérêt 
que Chimène avait ft voir disparaître Pe­
sant l 'expl ique par la passion fougueuse 
qu'il témoignait à la femme de son ami. 

N e lui avait-il pas déjà demandé de 
«Bvorcer pour le suivre, s ' engageant de 
non coté à abandonner sa femme. 

Et l 'on en arrive à, la plus grave hy­
pothèse. Le crime d'intérêt : Chimène 
ayant besoin d'argent, et sentant dams 
s a poche les 8.000 fr. de Pesant, fait dis­
paraître celui-ci. En même temps, U 
l i séré la femme qu'il filme. La fameuse 
carte d'adieu, des conversat ions habile­
m e n t amenées iant à Villers qu'à Ber­
si l l ies, la mise en scène macabre, tout 
fera croire au suicide. 

Dernière hypothèse enfin. Le double 
cr ime que les événements firent inache­
vé . Les déclarations de Mme V've Pesant 
e l le-même, qui vécut une nuit d'angoisse 
arec Chimène. « hagard et anxieux com­
m e s'il cherchait un mauvais coup », 
l'étayent fortement. Que se serait-il pas-
aé si cette brave femme, par instinct, 
n'avait veillé armée pour se défendre 
« centre Chimène » a-t-elle dit. Le lundi 
matifl peut-être, un homme aurait appe­
lé au secours de la maison Pesant . 

« Je couchais ici. Je viens de m'éveil-
iar, aurait-il dit , j'ai trouvé Mme Pe­
sant assass inée , la aorge tranchée avec 

___. _ W t énqtibté. t ' f ioœnt* aurait 
é t é 4e- premier soupçonné, m a i s - a b a n -

•YJartte-'auareï car, s u r urré"tabW7ôn au-
rejt retrouvé la carte écrite par Pesant , 
3e fils, quelques l ignes de désespoir, an­
nonçant son suicide. Un peu plus loin, 
sur un morceau de journal, on aurait 
lu qu'il était venu chercher de l'argent. 
On retrouvait s o n cadavre peu après. Il 
s'était suicide, n'nvant pu obtenir de sa 
mère, l'argent qu'il convoitait . Rien â 
la charge de l 'homme ; pour quelle rai-
non aurait-il tué puisqu'il n'y avait pas 
eu roi T 

C t plus tard, en son amie , l 'homme 
«dirai t retrouvé une riche héritière, une 
autre de ses victimes qui n'aurait ja­
mais su à quel drame affreux elle de­
vait sa grosse fortune. 

A L ' INSTRUCTION 

D e ce* cinq hypothèses , quelle est la 
borate T L'instruction va nous l'appren­
dra, mai s répétons-le. tant que Chimène 
S a livrera pas son secret, toutes peuvent 
être envisagées . 

L'Instruction va donc se poursuivre 
ktlas de nouveaux éléments . L'enquête 
que noua a v o n s faite hier nous en a 
s igna lé les principaux. Après la journée 
d e s tagnat ion de mercredi, après les jn-
V*natatoires et les confrontations s a n s 
atiooés, les recherches ardues, mais pré-
CHS* de M. Droiton, vont donner à la 
jftatice de s armes puissantes pour faire 
« M e r la vérité. 

P o i s s e cette vérité bientôt se manifes-
• » . U B. 
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LE SÉISME DU JAPON 
L a t r e m b l e m e n t de terre s i g n a l é mer­

cred i s o i r a été ressent i à, T o k i o et >ur 
toute l a côte e s t du Japon . Il a c a u s é 
u n e c e r t a i n e p a n i q u e d a n s l e s théâ tres 
e t c i n é m a s en part icul iers . P l u s i e u r s 
•Mil ices o n t été ébran lé s p e n d a n t quel­
q u e s m i n u e s . P e r s o n n e n 'aura i t é té t u é 
e t o n n e s i g n a l e , jusqu' ic i , que sept 
b l e s s é e l égers . 

D e s d é g â t s a y a n t été c a u s é s a u x câ­
b l e s é l ec tr iques , la v i l l e de Y o k o h a m a 
s'est t rouvée p l o n g é e d a n s l 'obscuri té 
p e n d a n t p l u s i e u r s h e u r e s . On croi t que 
l 'éplcentre d u s é i s m e sera i t e i tué d a n s 

l a b a i e -'e S a g a m i . 

LE VOTE 
par la Chambre 

du progamme naval 
( S u i t e d e l a p r e m i è r e p a g e ) 

Un* oontroTtne s'engage entre M. Her-
rloc e t te minis tre parce qu'il résulte de* 
déclaration* du minis tre que tandis que 
l'Allemagne construirait d'Ici 1030 quatre 
croUeur» la France ne pourrait construi­
re que trol* cuira**** d e 23.000 tonne*. 

M. LOUCHEUH déclare que ses amis 
voteront contre le renvoi si le gouverne­
m e n t accepte à la f in de l'article premier 
un paragraphe i n d i q u a n t qu'aucune com­
mande ne sera passée, qu'aucun* f ixation 
de tonnage ne sera décidée avant le vote 
d u Parlement e t qu'il s'agit seu lement 
d'une dépense d'étude. 

M. Charles Oumont déclare accepter 
cet amendement . 

La demande de renvoi est rejetée par 
391 voix contre 196 sur 587 votants . On 
passe 4 la su i te de l a discuss ion des arti­
cles. 

L'AMENDEMENT DE M. LOCCHEIB 
ADOPTÉ PAK 433 VOIX CONTEE 13 
L'article 1er est ml* aux voix. On adop­

te à m a i n s levée* l s première partie ain­
si conçue : 

n Article 1er : Le ministre de la Marine 
est autorisé a mettre en chant ier entre 
le 1er avril 1931 et le 31 mars 1932 un 
navire de ligne, 2 croiseurs de 2e classe, n 

L'amendement de M. Loucheur rempla­
çant le Se paragraphe, est adopté par 
433 volt contre 15. H est conçu e n ces 
terme* : 

« Il est autorisé A engager sur les exer. 
clces 1931-1933 à 1935 Inclus une somme 
total* de 500 mil l ion* tant -pour la cons­
truction de ce* unité* que pour la cons­
t i tut ion de leurs stock*. Toutefois , la 
fixation du tonnage et la passation des 
marches pour la construct ion de navires 
de ligne seraient soumises à l'approbation 
du Parlement, sauf pour les é tudes néces­
saires. » 

L'ENSEMBLE DU PROJET VOTE 
PAB 410 VOIX CONTBE 168 

M. Léon Meyer dépose u n a m e n d e m e n t 
à l'article 2 tendant a supprimer u n 
transport d u littoral. Cet amendement 
est repoussé. 

L'article 2 ainsi conçu, est adopté : 
« En plus des bât iments prévus à l'ar­

ticle précédent, le ministre de la Marine 
est également autorisé à mettre e n chan­
tier entre l e 1er avril 1931 e t l e 31 mars 
1932 un aviso pour campagne* lointaines , 
un transport du littoral, quatre escor­
teurs. Il est autorisé à engager sur les 
exercices 1931-1932 à 1935 Inclus une 
somme totale de 193.520.000 francs tant 
pour la construct ion de ces un i té s que 
pour la cons t i tu t ion de leurs stocks. » 

Le* articles 3 e t 4 (réparation des dé­
penses par chapitres) «ont adoptés . 

parlant sur l 'ensemble, M. Bedouce 
proteste contre la course aux armements . 

L'ensemble est adopté par 410 voix 
contre 168. Séanoe levée à 8 h. 45. Séance 
ce m a t i n 4 10 h., su i te de la Viticulture. 

> «OOC3 < 

Des projets de loi 
votés par le Sénat 

Hier après-midi est venue devant le 
Sénat la discuss ion d u projet d e résolu­
t ion invi tant le gouvernement 4 décerner 
Immédiatement des récompenses natio­
nales au personnel de l 'enseignement. Ce 
projet, qui modif ie l es cont ingent* des 
décoration* de la Légion d'Honneur d u 
ministère de l 'Instruction publique éta­
blies par les lo is d u 13 Juillet 1923 e t d u 
20 février 1925, est adopté après u n court 
débat. 

On adopte 1* proposit ion de loi de M. 
Lanclen, t endant 4 modifier le paragra­
phe 6 « In f ine s de l'article 20 de la loi 
d u 31 mars 1919, modif iant la législation 
des pension* des armée* de terre e t de 
mer. e n ce qui concerne les décès surve­
nus, les bleasure* reçue* o u les maladies 
contractées o u aggravée* e n service. La 
proposition de loi tendant 4 faire entrer 
en compte pour l 'avancement les Inté­
rims e t suppléances effectués par le* ins­
t i tuteurs e t Institutrices titulaire* ou 
remplissant les condit ions réglementai­
re* de stage e t de diplômes pour être ti­
tularisés. 

LA RÉPRESSION DES FBALDES 
EN MATIERE DE DIVORCE 

La première dél ibération sur la propo­
si t ion de loi. de M. Henri Bourdèaux. ten­
dant 4 réprimer les fraudes e n matière de 
divorce ou de séparation de corps, v ient 
ensuite . 

M. Delthl l fa i t connaître que le b u t de 
la proposit ion est d'éviter qu'un divorce 
soit prononcé 4 la demande d u mari sans 
que la f e m m e d o n t 11 vit séparé e n sache 
quelque chose. 

M. Léon Bérard, qui apporte l 'adhésion 
d u gouvernement 4 cet te proposition, 
fait remarquer que le paragraphe 3 ap­
porte une dérogation grave 4 nos règles 
Juridiques concernant la complicité . D'a­
près ce texte, U p e u t y avoir u n complice 
son* qu'il y a i t dél i t principal punissable. 

L'article un ique de la proposit ion de 
loi es t adopté avec u n e légère modifica­
tion. 

Le Sénat adopte encore la proposition 
de loi ayant pour but d'autoriser la ven­
te de la l iqueur de cassis e t de* l iqueurs 
de fruit (fraise*, framboises e t cerises) , 
dans le* débits n'ayant que la petite li­
cence. La proposition de loi tendant 4 
modifier la loi d u 27 février 1880 relative 
4 l 'al iénation des valeurs mobilière* ap­
partenant aux mineurs e t interdits e t 
l'article 389 d u Code civil relatif aux 
obl igat ions d u père, administrateur légal 
des biens de s e n t a n t s mineurs ; la propo­
s i t ion de loi tendant 4 autoriser la réu­
nion de deux ou trois jus t ices de paix 
sou* l a juridict ion d u m ê m e magistrat 
dans le ressort de la m ê m e Cour d'Appel, 
etc.. . 
. La séance e s t levée 4 18 b . 13. Séance 

aujourd'hui 4 15 heures. 

LES OBSÈQUES 
des victimes du naufrage 

du « Saint - Philibert » 

HORAIRE d.»TRAINS d e la C ' d u NOM 

EN VENTE MRTDUT VammeoéW*: *o*m 

( l i e r m a t i n , A t) h. 30, o n t e u l i eu las 
o b s è q u e s d é s v i c t i m e s de l a c a t a s t r o p n e 
dn t S a i n t - P h i l i b e r t ». S u r 77 c o r p s 
retrouvés , s ept ha «ont p a s e n c o r e iden­
t i f i és , v i n g t a u t r e s o n t été r é c l a m é s 
par l e s f a m i l l e s p o u r être e n t e r r é s iso­
l ément , c i n q u a n t e o n t é té enterrés col­
l e c t i v e m e n t . 

D a n s la n o m b r e u s e a s s i s t a n c e , o n 
r e m a r q u e n o t a m m e n t . MM. Chappede-
le lne, m i n i s t r e de la Mar ine ; B r i a n d 
m i n i s t r e d e s Affa ires é t r a n g è r e s ; Cas-
s e g r a i n , m a i r e de N a n t e s : l e s parle­
m e n t a i r e s , l e s a u t o r i t é s , e tc Le p a s t e u r 
protes tant et le rabbin p r o n o n c e n t tes 
pr ières , p u i s a d r e s s e n t u n d e r n i e r 
a d i e u a u x v i c t i m e s . Après e u x . Mgr le 
F e r de la Motte , é v ê q n e de Nantes , 
e n t o u r é de s e s c h a n o i n e s , v i e n t s a l u e r 
les m i n i s t r e s et le m a i r e d e N a n t e s et 
leur offrir s e s c o n d o l é a n c e s . Huit dis­
c o u r s s o n t p r o n o n c é s , d'abord par le 
m a i r e de Nantes et le m a i r e de Saint-
Nazalre : e n s u i t e par MM Y o u n g . a u 
n o m des C o o p é r a t e u r s de F r a n c e : Du­
pont , a u n o m d e la Confédérat ion g é n * 
ra ie du trava i l : F a u c o n n e t . a n n o m du 
Comité n a t i o n a l de s l o i s i r s : D e Ju lgné , 
a u n o m d u Conse i l g é n é r a l : D e Dion , 
a u n o m d e s p a r l e m e n t a i r e s , p u i s p a r le 
m i n i s t r e , M de C h a p p e d e l a l n e . a u n o m 
d u g o u v e r n e m e n t . 

Le cor tège se r e n d e n s u i t e nu c i m e ­
t ière de la B o u t e i l l e r i e , a p r è s u n arrêt 
à l a c a t h é d r a l e , o ù Vévêque de N a n t e s 
d o n n e l 'absoute . 

S u r tout l e p a r c o u r s u n e f o u l e I m m e n ­
se et p r o f o n d é m e n t é m u e a s s i s ta i t a u 
p a s s a g e d e s c h a r s funèbres , d e v a n t les­
q u e l s e l l e s ' Inc l ina i t e t se s i g n a i t , f ou ie 
d 'autant p l u s c o n s i d é r a b l e que t o u t e s 
les m a i s o n s de c o m m e r c e a v a i e n t f e r m é 
l e u r s p o r t e s e t l ibéré t o u t l e u r pers on-
nel en s i g n e d e deu i l . 

M B r i a n d a pr i s & m i d i , s a n s a u c u n 
anparât . le t ra in p o u r P a r i s : M. de 
C h a p p e d e l a i n p est parti a 14 h 42-

DES PROJETS DE LOI 
• T DES I N T E R P E L L A T I O N S 

SUR LA SECURITE DES 
VOYAGES EN MER 

D a n s le d i s c o u r s qu' i l a p r o n o n c é , M. 
de C h a p p e d e l a l n e a d é c l a r é qu' i l a v a i t 
fa i t in scr i re à l 'ordre d u j o u r de l a 
Chambre des d é p u t é s et d u S é n a t , t ro i s 
projets de lo i t e n d a n t a. l a pro tec t ion de 
l a v i e h u m a i n e e n m e r e t a l a sécur i t é 
de l a n a v i g a t i o n m a r i t i m e . 

D'autre part. M. B l a n c h o , m a i r e de 
S a i n t - N a z a i r e , a a n n o n c é qu' i l d é p o s e ­
rait u n e d e m a n d e d ' in terpe l la t ion s u r 
l e s c a u s e s de l a c a t a s t r o p n e d u • S a i n t -
P h i l i b e r t » et s u r les m e s u r e s q u e le 
g o u v e r n e m e n t c o m p t e p r e n d r e p o u r 
a s s u r e r l a sécur i t é d e s v o y a g e s en m e r . 

On a n n o n c e e n f i n q u e M. L o u i s 
L inyer , s é n a t e u r de l a Loire -Infér ieure , 
a d é p o s é s u r le b u r e a u d u S é n a t u n e 
d e m a n d e d ' in terpe l la t ion a u p r é s i d e n t 
d u Conse i l p o u r c o n n a î t r e l e s s u i t e s 
que l e g o u v e r n e m e n t c o m p t e d o n n e r & 
l ' enquête prescr i te p o u r r e c h e r c h e r tes 
c a u s e s et p r é c i s e r l e s r e s p o n s a b i l i t é s de 
la c a t a s t r o p h e d u « S a i n t - P h i l i b e r t » et 
les m e s u r e s qu' i l c o m p t e prendre p o u r 
a s s u r e r d a n s l ' aven ir l a s é c u r i t é de l a 
n a v i g a t i o n à b o r d 

M. P ierre Lava l , p r é s i d e n t d u Con­
se i l , a d é c i d é de met tre à l a d i s p o s i t i o n 
d u préfe t de l a Loire -Infér ieure une 
s o m m e de 400.000 fr., à t i tre d e s e c o u r s 
a u x f a m i l l e s de s v i c t i m e s . 

L'épave est repérée 
L a préfec ture d e Sa in t -Naza i re a r e ç u 

le r a d i o t é l é g r a m m e s u i v a n t e n v o y é p a r 
le d r a g u e u r < R e n n e s > : 

« N o u s a v o n s r e n c o n t r é u n o b s t a c l e . 
N o u s s o m m e s m o u i l l é s s u r l e s l i e u x . L a 
d r a g u e s 'est c a s s é e , a l o r s qu 'o n i a ren­
trait . N o u s a v o n s r e l e v é d e s t race* t rès 
ne t tes d e p e i n t u r e b l a n c h e s u r l e s f i ls 
d 'ac ier a u x e n v i r o n s de l a c a s s u r e . Po ­
s i t i o n 960 m é t r é s d a n s l e N o r d O u e s t 
de l a b o u é e d u Chate l i er . O n c o m p t e 
faire d e s c e n d r e l e s s c a p h a n d r i e r s a 
l 'étal de b a s s e m e r ». 

On 6ait que l e « S a i n t - P h i l i b e r t » e s t 
pe in t e n b lanc , ce qui i n d i q u e b i en que 
c'est l ' épave q u e l a d r a g u e a t o u c h é e . 

LE PAIN A 2 FR. 35 
a partir du 23 juin 

dans le Nord 

= m. i 

Jeudi m a t i n , s'est t enue â la Préfec­
ture d u Nord, u n e r é u n i o n re la t ive a 
la f i xa t ion d u ;>rix d u p a i n , d a n s ie 
Nord. 

Cette r é u n i o n é ta i t p r é s i d é e p a r M. 
Boujard . secré ta ire généra l de l a Pré­
fecture , a s s i s té de MM. Ceris ier, chef 
a* d i v i s i o n ; B a u m a n d é l é g u é de l a 
m e u n e r i e ; Coustenoble , pré s ident de ta 
b o u l a n g e r i e i Gui lbaut et D e l a n n o y . 
c o n s e i l l e r s g é n é r a u x ; Vazin , d irec teur 
des s erv i ce s a g r i c o l e s d u N o r d ; Lou i s . 
représentant l e s c o n s o m m a t e u r s . 

Il a é t é d é c i d é qu'à part ir d u 83 Juin, 
I e Pain sera i t a u g m e n t é d'un s o u a u 
Kilo. En c o n s é q u e n c e , on v e n d r a ie 
p a i n 2 fr. 35 a u l i eu de S fr. 30. 

Nous a v o n s en tre tenu n o s lecteurs , en 
son t emps , qu'un décret a v a i t paru a 
l'Offloiei portant à 30 % a u l ieu de iS 
le p o u r c e n t a g e de s b lés é t r a n g e r s intro-
dui t s en- F r a n c e , p o u r la f a b r i c a t i o n de 
la farine. 

Cette m e s u r e a v a i t été pr i se e n vue 
de d i m i n u e r le p r i x d u p a i n . 

Ac tue l l ement , i l es t b ien di f f ic i le de 
trouver chez n o u s d e s b l é s e x o t i q u e s et 
l 'on do i t b i e n a v o i r recours a u x étran 
gers pour n o u s fournir . 

D'autre part, les d e m a n d e s d'achat 
p o u r l e s refeulets s o n , etc. , s o n t très 
r a r e s . 

On espère obten ir en Juil let u n e 
b a i s s e d u pr ix d u b l é . 

Ajoutons qu 'à l ' i s sue de l a r é u n i o n , 
o n n o u s déc lara i t que d a n s l e Nord le 
p r i x d u p a i n e s t in fér i eur à c e l u i d e 

| b i en d 'autres d é p a r t e m e n t s . 

ADENAIN 
une femme se jeta à l'eau 

avec ses deux fillettes 

ECHOS 
et CARNET 

OALINDBIIR. — Venir**» 1* min t*»i 
SO.JU Lever 4 3 h.43 ; coucher à 19 h 56. 
Lune : Lever : Lever a « h. s» ; coucher 

4 w h. » . 
Aujourd'hui > St-Gervais. — Demain t 

Saint-Sylvère. 
Observations faites le 18 Juin. 4 1S h. 

Baromètre : 7ti mm. 2 ; hausse depuis la 
veille. 4 . : h., 1 mm. b ; Thermomètre : 
fraude, 17,5 ; ralnima. 11,3 ; maxtma. 91.0 ; 
Etat hygrométrique. 71 ; Hauteur d eau 
tombé* depuis 1* veille à 18 h., néant ; Di­
rection du vent : Nord-Ouest ; vitesse 
moyenne, 11 k. 4 l'heure ; Direction des 
nuages : Ouest -, Etat du ciel : peu nua­
geux ; Temps probable pour aujourd'hui 1 
un peu chaud, assez beau. 

PRÉVISIONS DE L'OFFIOI NATONAL. — 
Raglan Nord : Temps médiocre, ciel très 
nuageux quelques chutes de bruine sur le 
littéral ; vent da secteur Ouest 4/7 m. Tem­
pérature sans changement. 

D E U I L — Bler, ont eu lieu, 4 Roubalx, 
les funérailles de M. Henri Lemalre. de la 
firme « Lemalre et DU, les ». 

Le défunt était non seulement une Per­
sonnalité industrielle en .1' . mais égale­
ment UD mécène sportif, qui prodiguait ses 
bienfaits au grand luh de football le 
R.C Roubalslen. dont li était le président. 

A 10 heure*, quand .1 lut procédé, au do­
micile rue de Lille, t la levée du corps un* 
foule d'amis avaient tenu 4 rendre un der. 
nie? hommage 4 M. Henri " -maire. 

De nombreuses délégations des organisa­
tions prolessionnelles, Sportives, avalent 

envoyé de superbe* e. >no*s et c'est un 
cortège imposant qui s'acr^-nlna ver* 
'église Saint-Martin. 
Après le service religieux, de* u'scour» 

furent prononcés sous le portail et la fa­
mille reçut ensuite les condoléances. L'In­
humation fut faite au clmet>ére de Rou­
balx. 

M TARDIEU A PARLÉ 
AUX AGRICULTEURS 

M. A n d r é T a r d i e u a p r é s i d é l e s m a n i ­
f e s t a t i o n s o r g a n i s é e s à V a n n e s , à l'oc­
c a s i o n d e l 'ouverture d u XIX* c o n g r è s 
n a t i o n a l de l a Mutual i t é et de ta Coopé­
r a t i o n agr i co l e . P r e n a n t la paro l e , le 
m i n i s t r e a di t n o t a m m e n t : 

« L 'agr icu l ture , qui doi t être é g a l e 
a u x a u t r e s b r a n c h e s de l a p r o d u c t i o n 
n a t i o n a l e , a t o u j o u r s é té e n retard s u r 
le c o m m e r c e et l ' industr ie . Il faut 
qu'e l le so i t t ra i tée e x a c t e m e n t s u r le 
m ê m e p ied d 'égal i té que le c o m m e r c e 
o u l ' industr ie . C'est le rôle d u g o u v e r ­
n e m e n t de prés ider à l ' o r g a n i s a t i o n qui 
s ' i m p o s e . C'est à quoi M. F e r n a n t 
D a v i d et m o l n o u s n o u s s o m m e s e m ­
p l o y é s . N o u s n e s o m m e s q u ' a u d é h u : 
de cette o r g a n i s a t i o n . Il y a e n c o r e 
b e a u c o u p à fa ire , m a i s n o u s y arr ive­
rons . (Vifs a p p l a u d i s s e m e n t s . ) • 

Le m i n i s t r e a ens u i t e m o n t r é l ' impor­
t a n c e q u e l 'agr icu l ture f r a n ç a i s e , qui 
réun i t 48 % de la p o p u l a t i o n d u p a y s , 
présente p o u r l ' é c o n o m i e n a t i o n a l e . 

P u i s , i f a c o n c l u en e x h o r t a n t s e s 
a u d i t e u r s à fa ire abs trac t ion de tout ce 
qui p e u t les d i v i s e r p o u r f a i r e t r i o m 
pl ier d a n s l ' u n i o n la c a u s e de l 'agri­
cu l ture . — La c o n c l u s i o n de M. T a r d i e u 
a été s a l u é e p a r des a p p l a u d i s s e m e n t s 
u n a n i m e s . 

M. F e r n a n d D a v i d a été n o m m é , pa.-
a c c l a m a t i o n s , prés ident d u c o n g r è s . 

LE CRÉDIT AGRICOLE 
LE S T A T U T DES COOPERATIVES 
Au b a n q u e t de s ix c e n t s c o u v e r t s qui 

fut s erv i p a r l a su i te , M. T a r d i e u a rap 
pe l é l e s m e s u r e s l é g i s l a t i v e s v o t é e s 
d e p u i s le début de l ' année par le Par­
l e m e n t , e n f a v e u r du Crédit Agr ico le . 

L'orateur a ensu i te par l é d u projet 
de lo i s u r le statut d e s C o o p é r a t i v e s 

?u'il a r é c e m m e n t d é p o s é . Il a e x p r i m é 
e s p o i r que ce projet s e r a i t v o t é à l a 

Chambre a v a n t ta f in d e l a s e s s i o n . 

L E FIMANCSMENT DES RECOLTES 
Enf in , le m i n i s t r e a t ra i t é e n détai l 

~la q u e s t i o n de l ' e s c o m p t e e t d u rées ­
c o m p t e e n m a t i è r e de créd i t a g r i c o l e . 

S u r ce point , il a i n d i q u é q u e d e s 
n é g o c i a t i o n * é ta ient e n c o u r s a v e c la 
B a n q u e d e France et il a e x p r i m é s a 
c o n v i o t i e n de parven ir a u but q u e les 
a g r i c u l t e u r s s e p r o p o s s n t d 'a t te indre , 
o'est-a-dire: a u f i n a n c e m e n t d e s récol­
te*. M. Tard ieu a préc i se qu'i l s 'em­
plo iera i t de toute s a v o l o n t é à obtenir 
que d è s cet te a n n é e la réco l te e n ble 
•Oit e n f i n f inancée p o u r q u e las pro­
d u c t e u r s n* so ient p a s , u n e fo l* de p l u s , 
tas v i c t i m e s de* s p é c u l a t e u r s . 

UN PROJET DE LOI 
MODIFIANT LE RÉGIME FISCAL 

DES SPIRITUEUX 
Le g o u v e r n e m e n t v i e n t de déposer 

s u r le b u r e a u de l a C h a m b r e u n projet 
d e lo i p o r t a n t m o d i f i c a t i o n a u r é g i m e 
f i sca l d e s s p i r i t u e u x . Ce projet a un 
d o u b l e objet -. d 'une part , il m o d i f i e 
l 'ass iet te de la t a x e de 30 % s u r l e s spi­
r i t u e u x ; d 'autre part, U t r a n s f o r m e e n 
u n impôt spéc ia l la t a x e s u r le ch i f fre 
d 'a f fa ires q u i f r a p p e l e s m ê m e s pro­
du i t s . 

Ce projet prévo i t l ' app l i ca t ion de la 
t a x e de l u x e de s s p i r i t u e u x s u r l a force 
a l c o o l i q u e d 'après l a v a l e u r m o y e n n e 
d u tro is -s ix de v i n co tée p e n d a n t la 
c a m p a g n e p r é c é d e n t e c o m p t é e d u 1er 
octobre de l ' a n n é e é c o u l é e a u 30 s e p ­
t embre de l ' année courante , cet te va­
l eur d e v a n t s ' entendre droi t de con­
s o m m a t i o n c o m p r i s , c o r r é l a t i v e m e n t le 
t a u x de la t a x e s e r a i t porté â 47 %. Ce 
t a u x de 47 % a é té d é t e r m i n é d e f a ç o n 
à a s s u r e r a u Trésor de s rentrées é q u i 
v a l e n t e s à ce l l e s d e 1929. 

Il ins t i tue u n i m p ô t spéc ia l qu i . cal ­
cu l é s u r les m ê m e s b a s e s que l a t a x e 
1 a d v a l o r e m • prévue , s e r a acqu i t t é 
p a r t o u s l e s r e d e v a b l e s d e cet te t a x e et 
e n m ê m e t e m p s que cel le-c i , l e t a u x de 
l ' impôt spéc ia l est f i x é à 8.50 %, d o n t 
0,40 a u profit d u f o n d s c o m m u n d e s 
d é p a r t e m e n t s et d e s c o m m u n e s . 

Enf in , le projet e x o n è r e d e l ' impôt d u 
chi f fre d 'a f fa ires l e s o p é r a t i o n s d e 
vente , de c o m m i s s i o n o u de c o u r t a g e , 
a i n s i que l e s Impor ta t ions . 

U n d r a m e navrant , provoqué par u n 
léger m a l e n t e n d u entre j e u n e s époux, 
s es t déroulé jeudi m a t i n à D e n a i n : une 
m è r e s'est j e tée d a n s l e c a n a l de l'Es­
caut , t e n t a n t d'emporter avec « l i e d a n s 
la mort , s e s deux pet i tes f i l lettes, deux 
Jumelles , â g é e s d e neuf m o i s . 

Heureusement , e l le e t s e s d e u x en­
fanta o n t é t é sauvées , m a i s l 'état de 
l 'une d e s f i l lettes d e m e u r e inquié tant . 

Voici sur c e d r a m e Int ime douloureux, 
les r e n s e i g n e m e n t s que n o u s a v o n s re­
cueil l is . 

V E R S LA M O R T 
H é ta i t 9 heures environ, M. Augus te 

Verveyne, marin ier à bord de l a p é n i c h e 
l'e In fa t igab le >, domici l ié à Fresnes , 
descenda i t le c a n a l de l'Escaut d a n s la 
direct ion d e Tri tb-Saint-Léger e t passai t 
â D e n a i n , quand à 50 mètre s d u pont de 
l'Enclos, s o n épouse lui cria : « Auguste , 
u n e f e m m e v ient de se jeter à l 'eau avec 
s e s e n f a n t s ! ». 

I l aperçut alors, à quatre m è t r e s env i ­
ron de l a berge, u n e f e m m e qui s e lais­
sa i t emporter par l'eau, u n e n f a n t d a n s 
c h a q u e bras. Il d é t a c h a auss i tô t s a bar­
que e t a idé d e MM. Char les Oogui l lon, 
34 ans , ajusteur, d e m e u r a n t à l a Pyra­
m i d e d'Heulchin e t J.-B. J o u m e t , 37 ans , 
qui s e t rouva ient à l 'es taminet Desprez-
Mercler, rue Emi le Zola et a v a i e n t é t é 
a l er té s par l a débi tante , s e portèrent a u 
secours de la désespéré; . 

Q u a n d la barque les at te igni t , l a m è r e 
et l e s d e u x e n f a n t s ava len t perdu c o n ­
n a i s s a n c e e t c o u l a i e n t H é ta i t t e m p s I 

L e s m a r i n i e r s e t M. Journet e m p o i g n è ­
rent les deux pauvres bébés e t M. O o ­
gui l lon sou leva l a m è r e hors de l 'eau. 

La barque g a g n a la berge a v e c s o n 
précieux fardeau, où l'on s 'empressa de 
prodiguer, à l a m è r e e t a u x e n f a n t s , l e s 
premiers so ins . 

O N I D E N T I F I E LA D E S E S P E R E E 

L a désespérée fut auss i tôt reconnue . 
Il s 'agissait d e M m e Delval , n é e Ludivine 
Quel l ien, â g é e d e 33 ans , t e n a n t avec 
s o n m a r i u n sa lon de coif fure e t u n 
café , r u e de Lourches , 135, m è r e de qua­
tre e n f a n t s , d o n t deux jumel l e s d e neuf 
mois , l es deux pauvres petites qu'elle 
ava i t vou lu entra îner avec e l l e d a n s l a 
mort . 

El le fut, avec s e s en fant s , t ransportée 
a s o n domici le , o ù MM. l e s docteurs Rls -
se l in e t L a c u n e v inrent leur donner les 
s o i n s nécessa ires . L a m è r e e t u n e d e s 
f i l let tes son t à ce t t e h e u r e hors de d a n ­
ger, m a i s l a s e c o n d e f i l lette e s t d a n s u n 
é t a t grave ; o n craint u n e congest ion . 

Interrogée par M Rozler, commissa ire 
de police, qu'ass istai t s o n secrétaire , 
M. Lanier , M m e De lva l expl iqua s o n 
ges te désespéré . 

* J 'é ta i s folle, dit-elle, j e n e s a v a i s plus 
c e que j e faisais . M o n m a r i e s t d e v e n u 
insupportable . I l es t m a l a d e : i l a é té 
opéré ; i l f a u t lui pardonner , n e s t aussi 
jaloux.. . 

» Avant-hier , i l a t r o u v é d a n s l a voi­
ture d e s e n f a n t s u n contra t s e m o n t a n t 
à 1.000 francs que j 'ava i s pas sé avec une 
co i f feuse pour apprendre l e m é t i e r à m a 
fille August ine . â g é e d e 11 ans . 

» H m e reprocha d'avoir d isposé de 
ce t t e s o m m e s a n s s o n c o n s e n t e m e n t . 

» I l y e u t e n t r e n o u s u n e expl icat ion 
p l u t ô t a igre , su iv ie d'une b o u d e r i e J 'en 
t u s t rès c h a g r i n é e et j e réso lus d e m e 
je ter à l 'eau e t d'emporter avec moi s 
m e s deux dernières f i n e t t e s pour, qu'eues 
n'a ient p a s u n e ajltre m a m a n -

» J e f i s p a r t d e m a réso lut ion a u x pa­
r e n t s d e m o n m a r i e t à m a s œ u r qui 
h a b i t e Valenc ienne* . U s e s sayèrent de 
m e r e m o n t e r l e moral , m a i s j e n'en pou­
va is plus . 

» C e m a t i n , vers 8 heures , j e s u i s sor­
t ie avec m e s deux ri l lettes s o u s prétexte 
d'aller a u m a r c h é . J e m e s u i s dir igée 
vers l e pont d e l 'Enclos ; après m è t r e 
p r o m e n é e u n i n s t a n t j e s u i s d e s c e n d u e 
d a n s l'eau, u n e d e m e s c h è r e s pe t i t e s 
d a n s c h a q u e bras... 

» J e n e sa i s p a s oe qui s'est passé 
après.. . ». 

LA H A N T I S E D U S U I C I D E 
L e mar i , M. A u g u s t e De lva l , 35 a n s , 

e n t e n d u , a apporté à c e réc i t que lques 
éc la i rc i s sements d'ordre psycholog iques 
e t qui, e n fai t , exp l iquent le drame . 

S a f e m m e a depu i s s a j e u n e s s e l a h a n ­
t i s e d u suic ide . J e u n e fil le, à l a su i t e 
d'une pe t i t e s c è n e d e famil le , e l l e t e n t a 
de s 'empoisonner . 

H y a tro i s a n s , e l l e vou lut s e jeter 
à l 'eau ; o n interv int h e u r e u s e m e n t à 
t e m p s , c o m m e aujourd'hui . 

S u r l a c a u s e de la dernière querel le , 
a propos d u c o n t r a t d'apprent issage , il 
e s t c o m p l è t e m e n t d'accord a v e c sa 
f e m m e ; m a i s l a s c è n e n'eut r i e n d e tra­
gique e t n e pouvai t provoquer u n te l 
ges t e d e désespoir . 

S e r m o n n é e p a t e r n e l l e m e n t par M. Ro­
zler, qui lui a m o n t r é t o u t e l a mons truo­
s i t é d e s o n acte , M m e D e l v a l a promis 
de n e p a s r e c o m m e n c e r . 

PAS DE CHANCE, 
LE « NAUTILUS » ! 

Le câb le r e l i a n t l e • N a u t i l u s • a u 
« W y o n r n g » s 'est r o m p u j e u d i m a t i n 
et q u e l q u e s ferrure de l ' a v a n t d u sous-
m a r i n o n t été a r r a c h é e s . On est parve­
n u , toute fo i s , à rat tacher r a p i d e r r e n t 
les d e u x n a v i r e s , et le « W y o m i n g », 
q . i se t r o u v e à 370 m i l l e s de Q u e e n s -
t o w n , c o n t i n u e s a route à u n e v i tesse 
•1e h u i t noeud?. 

LA GRANDE 
TOMBOLA 

DE LA PRESSE 
Ains i que n o u s l ' avons a n n o n c é , 

c ' e s t le 

MERCREDI 24 JUIN 
q u ' a u r a - l i e u le t i rage de la g r a n d e 
t o m b o l a de la P r e s s e du Nord, d a n s la 
sa l i e d u f u m o i r d u Grand-Théâtre , gra­
c i e u s e m e n t m i s e à la d i s p o s i t i o n da 
l 'Assoc ia t ion p r o f e s s i o n n e l l e des Jour­
na l i s t e s d u Nord, par M. le m a i r e de 
Li l le . 

En p u b l i a n t c i -dessous l a l i s t e des 
lots de cette t o m b o l a d a n s l eur ordre 
de t irage, n o u s a p p e l o n s l 'a t tent ion du 
publ ic sur leur haute et i n c o n t e s t a b l e 
va leur : l a p l a c e n o u s m a n q u e pour 
entrer d a n s le détai l de scr ip t i f de cha­
c u n à- ces objets , m a i s on sa i t , par 
e x p é r i e n c e , que t o u s n o s lots «ont de 
c h o i x et qu'i ls ont tou jours p r o v o q u é 
l ' é t o n n e m e n t sa t i s fa i t de c e u x qui ont 
été l e s heureux g a g n a n t s . 

LISTE DES LOTS 
. — Un porte feui l l e va l eur M)000 fr. 
. — Un porte feui l l e va l eur 20.000 fr. 
- — Un portefeui l le va l eur 10.000 tr. 
- — Un porte feu i l l e va leur 6.000 fr 
- — V o y a g e a u x P y r é n é e s , P a u . 

Lourde*, Cauterets , Gavera i 
B a y o n n e , B i a r r i u et Côte d'Ar­
g e n t . Bi l le t d'al ler et retour, en 
s e c o n d e c lasse , pour 2 p e r s o n n e s 
p l u s 150 f r a n c s par jour et par 
personne . Va leur d u lot , env iron 
4.000 franc*. 

, — Hui t jour* à Nloe, b i l le t d 'a l ler 
et re tour en s e c o n d e c l a s s e pour 
d e u x p e r s o n n e s , p lus 150 fr. par 
j o u r e t par p e r s o n n e . Va leur d u 
lot, e n v i r o n 3.800 franc*. 

La date de s v o y a g e s p o u r Nice, 
pour les Pynenéee , de m ê m e que 
p o u r l e s v o y a g e s à P a r i s ind iqués 
p lus l o i n , s e r a a u c h o i x de s ga­
g n a n t s . 

. — P i a n o (va leur 5.000 fr.) 

. — Motocyc le t te ( v a l e u r 5.O8O fr.) 
— Fourrure en vér i table renard 

argenté ( v a l e u r 4.000 fr.) 
— P o s t e de T . S F., compJet, tout 

é q u i p é ( v a l e u r 4.650 fr . ) 
— Chambre a c o u c h e r ( v a l e u r 

3.500 fr.) 
— S a l l e a m a n g e r ( v a l e u r 3.000 fr.) 
— M a c h i n e a écr ire ( v a l e u r 1.000 f r.i 
— M a c h i n e è coudre ( v a l e u r 1.280 fr ) 
— Cuis in ière m i x t e ( v a l e u r l . s o o t r . ) 
— T r o u s s e a u l inger ie comple t , 

c o m p o s i t i o n a u c h o i x (va leur 
1.60b fr.) 

— S a l o n , 
à 27. — Chacun un v o y a g e * P a r i s 

(valeur 1.300 fr . ) 
— Bibl io thèque . 
— B u r e a u a m é r i c a i n et fauteui l . 
— Apparei l p h o t o g r p a h i q u e (va-

leur 1.260 fr.) 
— F o y e r «Sùrd iac i (va leur 1.150 fr.) 
— S a l a m a n d r e . 
— T r o i s pa i re s de draps f ine toi le . 
— P h o n o g r a p h e P a t h é a v e c dix 

d i s q u e s a u cho ix . 
— Carpette de la ine . 
— Mobi l ier de c u i s i n e . 
— Buste M i g n o n (marbre) . 
— Mate las l a i n e . 
— C o s t u m e v e s t o n o u ta i l l eur 

d a m e . 
— P a r d e s s u s h o m m e o u m a n t e a u 

d a m e . 
— Carpette de l a m e . 
— U e m i - b e r n q u e v i n b l a n c , 
—Demi-harrtqtie v i n r o u g e , -
— Carpette de l a i n e . " 

— uSao-nt; 
— S e r v i c e d e table p o r c e l a i n e , 
— Edredon (pur duve t ) . 
— Garni ture de bureau . 
— Garni ture c h e m i n é e marbre et 

b r o n z e doré , 
— Garniture c h e m i n é e m a r b r e et 

bronze doré . 
— Cari l lon W e s t m i n s t e r , 
— Bicyc l e t t e h o m m e , 
— Bicyc le t te d a m e . 
— M a c h i n e b, laver . 
— T a b l e de Jeu. 
— M é n a g è r e (37 p i è c e s ) . 
— Carpette de la ine . 
— S e r v i c e de table cr is ta l . 
— Montre « Zén i th • . 
— Classeur . 
— S e r v i c e de table cristal . 

— S e r v i c e de table f a ï e n c e . 
— Brace le t or. 
- Mé lod ie (terre c u i t e ) . 

— Couver ture de l a i n e , 
— Col l ier or , 
— T a b l e è o u v r a g e . 
— L a r o u s e un iverse l . 
— S e r v i c e tab le fa ïence . 
— R é c h a u d a gaz . 
— Caisse 12 b o u t e i l l e s Champagne 

Moet et Chandon . 
— Cai s se U boute i l l es Champagne 

Moët et Chandon . 
— Batterie cu i s ine a l u m i n i u m . 
— Batter ie cu i s ine émal l l é e . 
— Carabine Flobert. 
— Batter ie cu i s ine e m a i l l é s u é d o i s . 
— U n e n a p p e e t d o u z e serv ie t te s 

pur fil. 
— Tente de p lage . 
— L i n g e de table p u r f u . 
— Serv ice à p a i n . 
— Lit-cage. 
— Chaise l o n g u e rot in . 
— Encrier d e u x g o d e t s . 
— Trente mètre s g u i p u r e . 
— Barrette or, perle f i n e , 
— B a g u e cheva l i ère . 
— Bofte' out i l s m é n a g e . 
— Grande c o u p e cr i s ta l et m é t a l 

b lanc . 
— Blb io thèque t o u r n a n t e . 
— Larousse m é n a g e r . 

96. — Coupe g a r n i t u r e bronze aor*. 
97. - 12 coût , tab le et 11 coût , desser t , 
98. — Chaise l o n g u e de p i a f e. 
99. - D e s c e n t e de lit. 

100. - s t y l o B a y a r d . 
101. - Groupe d 'enfante (terre c u i t e ) , 
102. - s t y l o Unie a r g e n t 
103. - Serv i ce hors-d'oeurr* g o d e t * ) , 
104. — Bracelet m o n t r e h o m m e , 
105. Bracelet m o n t r e d a m e . 
106. - Serv ice hors -d 'œuvre; e n é c r l n , 
107. _ Out i l lage Jardin-
108. - Attirail de p*che. 
109. — P i p e et b l a g u e . 
110. — B a g u e or, saphir . 
111. - 12 couteaux et 12 fourche t t e s * 

fruits , en écr in . 
112. — Jardinière , bleu Sévre . 
113. - Serv ice l iqueur cr is ta l . 
114. - Serv i ce â gâteaux p o r c e l a i n e , 
113. — S e r v i c e à café porce la ine , 
116. - Barrette or, perle f ine 
117. — Garni ture f lacons to i le t te , 
118. - Porte -paraplu ie fa ïence 
119. — Un plateau métai argenté 
120. - S e r v i c e fumeur . 
121. - Un s a c à m a i n pochet te bleu, 
US. — S t y l o Bayard . 
123. — S e r v i c e thé . 
124. - Boîte à b i scu i t s . 
125. Un s a c à m a i n h a v a n e clair . 
126. — Encrier a c a j o u . 
127 à 176. — 50 v a y a g e t à Pari* répartis 

entre 50 g a g n a n t s a v e c bi l let lu 
c h e m i n de fer a l l er et re tour pour 
une personne . 

177. — Réve i l pendule t te . 
178. — Chevalet pendule t te . 
179. — Une lampe bureau . 
180. — F u m e - c i g a r e s et c igaret tes , 
181. — E p i n g l e c r a v a t e or . 
182. — Pla t h o r s - d ' œ u v r e , 
183. — Coffret c i g a r e s , 
184. — Por te f eu i l l e phoque. 
185. — T r o u s s e pour couture . 
186. — Ecrin cendrier . 
187. — P o r t e f e u i l l e phoque . 
128. — S u c r i e r m é t a l b lanc a r g e n t é , 
189 à 204. - 1/4 v i l le Par i s 1910. 
205. — Garni ture l a v a b o . 
206. — Por te f eu i l l e m a r o q u i n . 
207. — Un sac h a v a n e . 
908. - Un s a c m a r r o n . 
209. — Encr ier C h i n e c la ir . 
210. — 12 c o u p e s Champagne , 12 verres 

m a d è r e . 
211. — E p i n g l e c r a v a t e or, f leur. 
212. — E s c a b e a u . 
213. — V a s e méta l argenté . 
214. — Encr ier v i tro l i the . 
215. — E p i n g l e cravate , tourbi l lon, o r , 
216. — Garni ture de toi lette f lacons . 
217. — P o r t e f e u i l l e m a r o q u i n . 
218. — P o r t e f e u i l l e m a r o q u i n . 
2I'J. — Etui à c igare t tes , m é t a l argenté . 
220. — D e s c e n t e de l it l a ine , 
221. — P o r t e - m i n e Jif. • 
222. — S e r v i c e à s a l a d e . 
223. — S e r v i c e à découper . 
224. — Ecr in hors-d'eeuvre. 
225. — 12 fourchet tes huî tres , 
226. — S e r v i c e à découper . 
227. — P e l l e à tarte. 
228. — E p i n g l e torsade or . 
229. — R e v e i l J a z z . 
230. — U n e p e n d u l e c o u c o u . 
231. — l 'n h a c h o i r un iverse l . 
232. — F n baromètre . 
233. — Une ba lance méta l . 
234. — Tro i s l i tres e a u de Cologne) 

(marque C h é r a m y ) . 
235. — D e u x v a s e s méta l b lanc . 

Enf in , 1 4 ob l igat ion Vil le de Par la 
1910. le n u m é r o sortant é tant g a g n a n t 
d a n s toutes les série*. 

MERCREDI 24 JUIN 
Prix du billet : UN FRANC 

En vente d a n s no* bureaux ( c h è q u e 
posta l Lil le N 527) et c h e z no* d é p e . 
i l t a i r e * et vendeur») . 

— Jeu de j a c q u e t 
— Lustre é l ec tr ique . 
— Glace o v a l e . 
— Couverture l a i n e 
— L a r o u s s e m é d i c a l . 

UN OUVRIER FORAIN ÉCRASÉ 
PAR UN TRAIN DE ROULOTTES 

A LOON-PLAGE 
Un accident QUI causa non tré* srq**e 

émot ion dans f è -paisible dKhÉùiSi Ce 
loon-Plag*. «'»•- produit hier * l l ta trée 
de la pet i te cité. Vers lfl h. 30 on y 
voyait pénétrer un tracteur qui traînait 
plusieurs roulottes foraines. Soudain, l'un 
de% ouvriers qui menaient le convoi e n 
descendit pour aller acheter du tabac, l i 
rattrapa le train et voulut monter aur 
l'un des véhicules. Son élan fut mal cal-
culé. et o n le vit rouler sur l e sol. 11 v fut 
écrasé. 

Quand on releva le malheureux qu'on 
dégagea avec peine on s'aperçut qu'il 
avait la poitrine écrasée. 

Le bassin éta i t également fracturé e t 
la vict ime de o* terrible accident perdait 
son sang en abondance. 

On plaça l'ouvrier, n o m m é Louis Leroy, 
originaire de Boulogne, dans une voiture 
automobile, qui devait le conduire a l'hô­
pital de Dunkerque, mal* e n cour* de 
route, 11 trépaaia et on dut reconduire 
l e corps au dépôt mortuaire de Loon-Plage. 

La dépouille de M. Leroy a été trans­
portée ensuite à Boulogne. 

LA REINE W1LHELMINE 
A L'EXPOSITION COLONIALE 
La reine WUhelmlne, accompagnée de 

la princesse Jul lana e t d u prince conaort, 
après avoir déposé hier mat in sur 1* tom­
be d u soldat inconnu, une magnif ique 
gerbe de fleurs aux couleurs hollandaises, 
s'est rendue à l'Exposition Coloniale. Elle 
y a été saluée * la porte d'honneur par 
M. Paul Keynaud, ministre des Colonies, 
le maréchal Lyautey, commissaire géné­
ral : le gouverneur général Olivier, délé­
gué général ; M. Dullgnler, attaché au 
protocole, représentant le ministère des 
Affaires étrangères. 

U CRISE POLITIQUE 
EN AUTRICHE 

Le parti social démocrate a refusé de 
souscrire aux Pouvoirs extraordinaire* d e -
mandrs par M. Ender. comme condit ion 
de la formation du Cabinet. L'indispen­
sable majorité parlementaire de 2 /3 ne 
peut donc être réalisée sur cette condi ­
t ion. Le président de la République s'ef­
force de constituer un cabinet sur de 
nouveles bases et il a fait appel * titre 
consultat i f a u professeur Gurtler, e x ­
président du Conseil national. Le prési­
dent a reçu également Mgr Selpel. 
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P R E M I È R E P A R T I E 

LA FAUTE D'UN FILS 
— Pourquoi ce la ? n e peut se retenir 

Oe d e m a n d e r l e docteur, intrigué par c e 

— Parce que c'est m o l qui l a so igne-
•ML 

— J e ferai de m o n mieux.» promit 811-
Yane, é m u , mai s , pour cela, 11 faudrai t 
que t u c o m m e n c e s par n e plus parler... 
x e n d o r s - t o i . . , 

— Oui... acquiesça Roger... Et j e voua 
p r o m e t s d e faire tout ce que voue m e 
demanderez . . . 

I l f ermai t dé jà l e s yeux.. . 
11 l e s rouvrit u n e dernière foie pour 

r e d e m a n d e r : 
— Q u a n d m a m a n se réveillera... voua 

bit d ires que Je s u i s bien sage. . . que Je 
voudrais qu'elle n e soi t pas malade. . . e t 
que Je l 'a ime de tout m o n coeur» 

k M i derniers mots , l e c o m t e d e S a u -
ï i ç u r fit un p a s vers l'enfant.. . 

A u dehors , le Jour tombait , et d a n s la 
pénombre e n v a h i s s a n t la pièce à ce t t e 
Meure crépusculaire, Roger ne put voir 
r é i t é r a t i o n de* tra i t s d e s o n père qui 
l u i damanda i t C i m e vo l* wnfiunH* par 

— M a i s . , m o l auss i , m o n chéri , t u 
m'a imes d e tout t o n coeur ?... 

— O h I papa l f i t l ' enfant e n s o r t a n t 
avec é l a n s e s bras de l a couverture e t e n 
les t e n d a n t vers H u b e r t . . 

Le c o m t e a p p r o c h a s a t è t e d e Roger , 
pour que celui-ci p û t l 'enlacer de s e * 
deux mains . . . 

Alors, à ml-vout. l e c h e r pet i t mur­
m u r a : 

— J 'a ime m a m a n , c o m m e u n e m a ­
man. . . e t toi c o m m e un papa... m a i s c'est 
tous les deux de tout m o n coeur. 

M. de Sauv igny se d é g a g e a v i v e m e n t 
da l 'étreinte d e Roger.. . 

I l a v a i t peur que l ' enfant n e sen t i t s e s 
l a r m e s couler.» 

— B o n n e nui t , m o n chéri , lu i fit-il . 
— B o n n e nui t , toi aussi , répondi t R o ­

ger. 
Cet te fois, c'était pour tout d e bon... 

et , d e u x m i n u t é e p lus tard, l e doc teur et 
l e père c o n s t a t a i e n t qu'il s 'était e n ­
d o r m i 

— Venez... f i t a lors S l lvane . 
S u r l a po in te d e s pieds, Ils s'éloignè­

rent . 

Le médec in , après avoir l égèrement 
poussé La parte l e s s é p a r a n t d e l a c h a m ­
bre de Roge i , déclarait : 

— M o n cher comte. . . vous a i l e s m a i n t e ­
n a n t m e fa ire un gros plais ir- . 

— Lequel T f i t Hubert e n regardant 
S l lvane d'un a ir surpris». 

— I l faut que vous m e donntea l 'hos­
pital i té a u c h â t e a u c e t t e nuit .» 

M. d e S a u v i g n y tressai l l i t . 
— Roger vous a-t-il s e m b l é p lus m a i » 

^deraandar t-tt e n m ê m e t e m p s . 

— M a i s non .» v o u s n e m e la i s se s pas 
terminer m a pensée .» L a m a l a d i e de 
votre fi ls su i t s o n cours n o r m a l , e t i l 
s'en t irera c o m m e l e s e n f a n t s ae t i rent 
g é n é r a l e m e n t de t o u t e s les m é s a v e n t u r e s 
de c e genre.. . m a i s i l faut que quelqu'un 
vei l le sur s o n s o m m e i l . Je v o u s l'ai d i t » 

— Et Je v o u s a l répondu que Je m'en 
chargeais . . . 

— C'est préc i sément pourquoi Je vous 
d e m a n d e de m e laisser c e soin. . . D e m a i n , 
n o u s a u r o n s l e loisir d e fa ire venir une 
garde.. . e t l a quest ion sera a ins i t r a n ­
chée.» Mais , pour ce t t e nuit . U faut que 
j e reste». 

— E t Je n e puis que vous remercier 
de c e désir, m o n bon docteur, f i t l e c o m t e , 
car Je c o m p r e n d s votre intent ion. . . 

V o y a n t 8 i l v a n e faire un g e s t e d'éton-
n e m e n t , U a jouta v i v e m e n t : 

— Non— n e d i t e s pas que vous n 'aves 
a u c u n e arrière-pensée. . . Vous voulez 
m épargner l ' amertume d'entendre l e 
c h e r petit réc lamer à tous m o m e n t s cel le 
qui l'a s i v i l a i n e m e n t abandonné, . , e t » 
si... c'est c e l a . - Eh b ien 1 restes , m o n 
ami.. . N o n s e u l e m e n t j'y consens. . . m a i s 
encore Je vous e n prie... restez, n o n pas 
pour m e suppléer d a n s m o n rôle d e 
garde-malade , m a i s pour m'y assister. . . 
T o u t s e u l c e t t e nui t , J'aurais e u certai­
n e m e n t , a u c h e v e t de c e petit , d e bien 
atroces pensée* , E n votre compagn ie , j e 
les chassera i p lus a i s é m e n t . . 

— E h bien.» soit . J'accepte.» consent i t 
S l lvane.» M a i s j e vous d e m a n d e l a per­
mis s ion d'envoyer un de vos serviteurs 
à N a n t e s , prévenir m a d o m e s t i q u e , , 

— F a i t e s ici comme. 3m y q u J u m o a l 
c h e r d o c t e u r -

— Alors, p e n d a n t q u e J'y s e r a i » Je 
Demanderai le d îner qu'on n o u s servira 
icL» 

Avec vin ges te d'excuse, a c c o m p a g n é 
d'un bon sourire, S l l v a n e expl iqua : 

' — Q u e voulez-vous, mot Je stfls l'es­
c lave de m e s appétits . . . I l s n e s o n t p a s 
bien gros, heureus ement ! 

S u r c e s mot s , é t a n t sort i de la pièce. 
U redescendit a u rez-de-chaussée, où U 
e u t v i t e fait , c e t t e fois , d e trouver un 
des serviteurs de l a m a i s o n a qui U 
d o n n a , pour Virginie, u n m o t hât ive­
m e n t gr i f fonné sur u n e feui l le d e s o n 
bloc-notes, e n m ê m e t e m p s que l'ordre 
d e fa ire servir l e r e p a s d u c o m t e e t l e 
s i en d a n s la pièce vois ine de l a c h a m ­
bre d u pet i t malade. . . 

P u i s il r emonta vers ce t te pièce. 

C o m m e il y pénétrai t , c e qui frappa 
I m m é d i a t e m e n t s o n regard, c e fu t l e 
comte , e f fondré d a n s un f a u t e u i l U fi­
gure a trocement contractée .» e t s e bou­
c h a n t l e s oreil les d e ses deux poings 
fermés. . . 

S l l v a n e a l la i t s 'avancer vers l u i » l'In­
terroger... quand il compri t s o u d a i n c e 
qui se passait. 

Par l 'entre-oai l lement de l a porte don­
n a n t d a n s la c h a m b r e d e Roger, de s 
s o n s d e voix t r è s d i s t inc t s passa ient . 

C e t t e voix é ta i t cel le de l 'enfant. 
E t c e qu'il d isai t , tout e n uormant. . . 

d a n s une sorte de c a u c h e m a r , trop s e m ­
blable hé las < a l a réalité , et d'une vo l s 
p la int ive e t p le ine d e reproches , c'é­
ta i en t cas -'mrjla* m o t s : 

i - M a m a n , . V m m - , * , , 

C H A P I T R E VIII 

C O T A S B K I S E S 
— Ecoutez , m o n c h e r a m i c'est p lus 

fort que m o l . n faut que J'en parle... 
car ce la m'étouffe à m e rendre fou.. . 

L e d îner d u c o m t e d e Sauv igny e t d u 
docteur S l lvane , s i l enc ieux e t bref, ve­
n a i t de s e terminer . 

D a n s la c h a m b r e voisine, l 'enfant n e 
rêvai t p lus tout haut— 

Sl lvane , qui jetai t de t e m p s à autre 
de furt l fs regards sur s o n hôte , avai t 
dé jà pressent i l e s conf idences que celui-
ci venai t d e lui annoncer auss i brusque­
m e n t . 

E t i l aura i t voulu l e s prévenir , 
n n'en é ta i t p lus t emps . 
I l e s saya i t c e p e n d a n t de résister a u 

désir d u comte , e n m u r m u r a n t : 
— A quoi bon ? 

— Si... s i » fit Hubert d'une voix rau-
que... I l faut que vous s a c h i e z tout. . . 
pour répondre ensu i t e À ce t t e ques t ion 
que Je m e pose s a n s cesse depuis l'Ins­
t a n t où el le est part ie d'ici : Q u e peut-
el le avoir à m e reprocher ? D'ailleurs, 
que savez-vous de c e qui s'est p a s s é ? 
Presque rien, év idemment . . . puisque vous 
entr iez Ici au m o m e n t où e l le s'en éloi­
gnait . . . O n aura e u tout Juste l e t e m p s 
de vous dire qu'elle venait de m e qui t ter 
a Jamais, o u bien peut-être l 'avez-vous 
croisée e n arrivant.» e t e l le vous aura dit 
alors... Mais oui.. . certa inement . . . j e n'y 
a v a l s pas encore songé. . . c'est cela.. . 
Alors vous l 'aves vue rejoindre l ' h o m m e 
qui l 'a t tendai t que vous c o n n a i s s e s d'ail-

^ leurs ._ pi i i saue c'est F e r n a n d Josselin. . . 

le f i l s d e vos a m i s d e Mantes . . . s i cruel­
l e m e n t f rappés e u x aussi... m a i s qui au­
ront e u a u m o i n s u n e c h a n c e d a n s leur 
malheur , ce l l e d'ignorer que leur fi ls e s t 
u n i n f â m e larron d'honneur. . . 

D é s l ' ins tant o ù le c o m t e a v a i t pro­
n o n c é c e s d e u x m o t s : F e r n a n d Josselin, 
le docteur ava i t ce s sé l e l 'écouter. 

• ne pensa i t p lus qu'a ce t t e révélat ion 
ina t t endue . 

L ' a m a n t d 'Andrée d e Sauv igny» . 
c'était F e r n a n d Josselin. . . 

Et... d a n s un éclair... i l revoyait l 'hom­
m e e n a t t e n t e d a n s le c h e m i n condui­
s a n t a u c h â t e a u d u Breuil.. . 

C'était lui.» 11 l e comprenai t m a i n t e ­
nant . . . 

En m ê m e temps , a u souvenir de l a 
l u t t e qui s'était l ivrée d a n s s a cons ­
c i ence q u a n d il avai t découvert l a pre­
m i è r e f a u t e d u j e u n e h o m m e , il songea , 
regre t tant souda in sa décis ion de n e p a s 
le dénoncer à la Justice : 

— SI J'avais su... 
Fernand . emprisonné , n'aurait p a s ar­

r a c h é à s e s devoirs ce t te m è r e qu'un 
pet i t e n f a n t réc lamait v a i n e m e n t au­
jourd'hui.. . 

Et l e ma lheureux époux q u l l ava i t de­
vant lu i Ignorerait d u m o i n s u n e Infor­
t u n e q u i par une Ironie cruel le d e s cho­
ses , n 'en es t vraiment u n e que lorsqu'elle 
cesse d'être ignorée.. . 

Mais. . . le s en tant distrait et la p e n s é e 
ail leurs, Hubert de Sauv igny lut toucha i t 
d o u c e m e n t l e bras e n i m p l o r a n t : 

— J e vous e n conjure, é c o u t e s - m o l » 
SUvane nasse u n e saa in sur ann 

front.. . e t r e g a r d a n t s o n Interlocuteur a 
— J e vous écoute , répondi t - i l 
Le c o m t e e n t a m a i t a lors son récit. 
C'était h u i t a n n é e s auparavant , U ve­

n a i t a lors d'avoir quarante ans , qu'il 
ava i t fa i t l a c o n n a i s s a i n c e d'Andrée. 

C e l l e - c i presque encore une adoles­
cente , ava i t perdu s o n père, u n officier 
de carrière d o n t la mort les avait lais­
sées , s a m è r e e t el le, d a n s u n e gêne voi­
s ine d u d é n u e m e n t . 

C o u r a g e u s e m e n t les d e u x f emmes 
a v a i e n t entrepris de gagner leur exis­
t e n c e e n d o n n a n t d e s l eçons de piano. 

D a n s le cercle de leurs relat ions, el les 
ava ien t p u s e cons t i tuer une première 
c l i entè le qui l eur vala i t l 'aubaine d'un 
c a c h e t pour u n e soirée passée è faire 
danser d e s couples a u cours d'une réu­
n i o n m o n d a i n e . 

Ce fut & une sauter ie de c e genre 
que l e c o m t e Hubert vit Andrée pour l a 
première fois... 

I l hab i ta i t Paris , o ù 11 m e n a i t l a vie 
o i s ive d e s g e n s à qui l'on n'a appris 
d'autre mét i er que celui de rent ier . 

S e s parents , e n mourant , lu i a v a l e n t 
la i ssé u n e grosse fortune, c o m p r e n a n t 
en tre autres choses l ' important d o m a i n e 
d u B r e u i l o ù l e châ teau que noue con­
n a i s s o n s é ta i t le centre d 'une énorme 
exp lo i ta t ion agricole. 

Hubert éta i t c o m m e t o u s l e s riches 
hérit iers , assez é tro i tement encerc lé par 
u n e v ingta ine de mères d e famil le dési­
reuses d e marier leurs filles, e t H n'était 
p a s d e jour qu'on n e l ivrât un 
n o u v e a u contre s o n cél ibat 


